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Séance du 2? février. 

L e discours de S . P„x. le Ministre de l ' intérieur sur la 

situation de l ' E m p i r e , pendant les années I8IT et 1 8 1 2 , 

a été analysé dans cette feuille d'une manière t»ès rapide 

et qui ne peut en donner une idée si fixante à nos lecteurs. 

Cependant l 'étendue de ce vaste tab eau qui occupe 25 

colonnes du Moniteur ne nous permettant pas de le repro-

duire ici toui entier , nous nous bornerons à en ext ra i re 

les articles qui nous ont paru de l ' intérêt Je plus général . 

Exposé de la si'uaticn de i' ] npire , piéstnié au Corps-Légis-

latif dans sa "séance du 2 5 février , par S. Ex. M. le 

comte de Montalivet , ministre de l'intérieur. 

M E S S I E U R S , 

Sa Majesté m'a oidonné de vous faire connaître la si-

t j a t ion de l ' intérieur de l ' E m p i r e dans les années de 18X1 
et 1 8 1 2 . 

Vous verrez avec satisfaction que malgré les grandes 

armées que l 'é tat de guerre marit ime et continentale 

oblige de tenir sur p i e d , la population a continué de s'ac-

c r o î t r e ; que notre industrie a fa i t de nouveaux p r o g r è s ; 

que jamais Jes terres n'ont été mieux c u l t i v é e s , les manu-

fact ures plus florissantes; qu 'à aucune époque de notre 

histoire la richesse n'a été plus répandue dans les diverses 

classe» de la société. 

L e simple cul t ivateur aujourd'hui connaît les jouissan-

ces qu i lui furent jusqu'à pté-ent étrangères ; il achete au 

plus haut prix les terres qui sont à sa convenance ; ses 

vêtemens sont meil leurs , sa nourriture est plus abondante 

et plus s u b s t a n t i e l l e ; il reconstruit ses maisons plus com-

modes et plus solides. 

Les nouveaux procédés dans l ' ag r i cu l ture , dans l ' indu-

s t r i e , dans les arts uti les ne sont plus repoussés, p a r c e l a 

même qu' i ls sont nouveaux. P a r t o u t on tente des essais 
y 

et ce que l 'expérience démontre pré férab le , est uti lement 

subst i t ié aux anciennes routines. Les prairies art i f iciel les 

se sont mul t ip l iées ; le système des jachères s 'abandonne; 

des assolemens miex entendus , de nouvelles cultures aug-

mentent le produit de nos terres ; les bestiaux se mult i -

plient ; Jes races s ' a m é l i o r e n t ; de simples laboureurs ont 

acquis les moyens de se procurer à de hauts prix , les bé-

liers de race espagnole , les étalons de nos meilleures espè-

ces de c h e v a u x ; éclairés sur leurs vrais i n t é r ê t s , ils n'he-

sitent pas à faire ces utiles achats ; ainsi les besoins de 

nos m a n u f a c t u r e s , de notre agriculture et de nos armées 

Sont chaque jour mieux assurés. 

C e degié de prospérité est dil aux lois libérales qui ré-

gissent ce grand F . m p i r e , à la suppression de la féodal i té , 

des l i lmes , des mains-mortes , des ordres monast iques , sup 
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pression qui a constitué ou affranchi an grand nombre de 

propr étés particulières, aujourd'hui le patrimoine libre d'une 

multitude de famil les jadis proléta ires ; i l e s t d ù à l ' éga-

lité des p a r t a g e s , à la c larté et à la simplif ication des 

lois sur j o|v. lété et sur les hypothèques , à la promp-

titude av tc laquelle sont jugés les procès dont le nombre 

décroît chaque jour : c'est à ces mêmes causes et à l ' in-

fluence de la vaccine que l 'on doit attribuer l 'accroisse-

ment de la population. 

E t pourquoi ne dirions-nous pas que la conscr ip t ion , 

e l l e - m ê m e , q u i , chaque a n n é e , fait passer sous nés dra -

paux , l ' é l i te de notre jeunesse , a contribué à cet accrois-

sement en multipl iant le nombre des mariages ; en les f a -

vorisant , parce qu ils fixent pour toujours le sort du jeu-

ne Français q u i , une première f o i s , a obéi à la loi . 

Population. 

L a population de la France était en 1789» l 1 e 26,000,000 

d ' ind iv idus ; quelques personnes réduisaient même leurs 

calculs à 25 .000,000. L a population actuelle de l ' E m p i r e 

est de 42 , 7 0 0 , 0 0 0 a m e s , dont 2$; 700, 000 pour les dé-

partemens de l 'ancienne France. C e t t e population n 'est 

pas le résultat de simples conjectures , mais de recensemens 

exacts r- c'est une augmentat ion de 2 , 5 0 0 > 0 0 ° o u 

d'un dixieme depuis 1 4 ans. 

-- L e ministre , après avo i r parlé avec beaucoup de détai ls 

de l ' agr icul ture , des manufactures et des objets de nou-

vel le industrie fait la récapitulat ion s u i v a n t e : 

Nous avons t r o i v é que lés produits bruts 

de notre agriculture et de notre sol é ta ient 

de 

Que la main-d'oeuvre et la premiere fa-

brication accroissent d'abord ces produits 

bruts de 

Que les produits de notre nouvelle in-

dustrie sont de 65 ,000 ,000 

E N T O U T . , . 6 , 3 9 6 , 0 0 0 , 0 0 0 
à ^ y a 

Mais ces matières premiere? n'ont pas été 
toutes manufacturées encore. Ct l les qui l 'ont 

été ne sont pas elles-mêmes au point où el-

les doivent ar r iver pour être l ivrées à nos 

usages , à nos consommations journal ières : * 

le bled n'est pas devenu du j a i n , les é t o f -

fes ne sont pas devenues des vê temens , e t 

la derniere main d oeuvre qui d«it com- , 

pletter la valeur déf init ive de toutes les 

valeurs dé jà créées est au moins du dixieme 

de ces valeurs ou de . . $ 3 9 s 7 0 0 , c c o 

A i n s i la va leur totale des matières que 

chaque année leur reproduction réelle donne 

à nos c o n s o m m a t i o n s , est au moins de « . 7 ,035 ,600,000 



Travaux militaires. 

L e soin d'assurer nos f ront ières n'a pas été un instant 

perdu de vue . 

D e grands t r a v a u x ont consolidé le système de défense 

/ • l u H e l d e r , qui est la c l e f de la Hol lande. Ils ont em-

p l o y é 4 ,800,000 f r . C e t t e place peut désormais être con-

sidérée comme inattaquable . Les forts Lasa l le , de l 'Ecluse. , 

Duquesne et M o r l a n d , qui défendent l 'entrée du Z u y d e r -

zée et le port du T e x e l , peuvent se défendre pendant 60 

jours de tranchée o u v e r t e . C e t t e année ils acquerront les 

90 jours de résistance qu ' i l s doivent avoir . Si ces t ravaux 

eussent été f u t s i l y a 1 5 a n s , l a Hol lande n'eut pas 

perdu deux f lottes. 

Pendant qu'on achevait de creuser le bassin d ' A n v e r s , 

ce t te place recevoit une augmentation de forces propor-

t ionnée à l ' importance du i'é ò* q i devait lui être conf ié ; 

les travaux f i i t s s'éle-vent à 8^400,000 f r . C 'est aujourd'hui 

Une de nos plus,'fortes, places ;, elle est mise par les gen s 

de l 'art sur le mèm* rang q , e Strasbourg et Metz . 

Flessing ie. a été I objet des soins de nos officiers du 

génie depuis i8O9£ nous y avons dépensé 10 . 300 ,000 fr . 

.Lei forts Monteb. l lo ,. Sa int -Hihi i re ,, L a c o s t e , les quatre 

C o u r o n n a s , font estimer a x gens de l ' a r t , que cette 

p lace peut soulemr 100 jo rs de tranchée ouverte . Plus 

de 6000 hommes y ont des casemates à . l ' abr i de la bombe. 

I l n'y a v a i t rien en 1,809.. 

Ostetode a rtçu de grandes a m é l i o r a t i o n s ; 011 a con-

struit deux, forts en pierre sur les dunes on. y a. dépensé 

4<,OOOiOOO.. 

L e port de Cherbourg est maintenant r e n f e r m é dans 

une vas te ence inte , , qu'une dépense de 5 , 7 0 0 1 0 0 0 fr . a 

mise en état die soutenir 30 jours de t r a n c h é e , et dans un 

an elle. en. paurra* «ontenir 90.. 

Brest ,. B.elle-Isle, Quiberom , la Rochelle ont été amé-

liorés ; de. nouveaux: forts s 'é lèvent à. i l s l e - d ' A i x , à l ' Is le 

d 'Oleron , à l 'embouchure de la G i r o n d e * à Toulon ,, aux 

l ies de Hiéres ; , à. la. S pezz i a ,, à Portoferrajo. , 

Sur toutes nos c ô t e s , , lès batterie« les: plus, importantes 

ont été fermées à la gorge par des tours, v o û t é e s à l 'é-

preuve de la b o m b e , et armées de canons. : 

Chaque anrée voit augmenter la force, de. C o r f o u ; , des. 

camps retranchés couvrent; la place., -

Du côté. de. terre- notre ligne de défense du Rhin a reçu 

par-tout; un, n o u v e l accroissement. , K e h l . e s t achevé . On a 

fa i t ; pour 5 ,700 000. f r . . d'ou.v.rages à. Casre i et, k M»yence , 

pour 3,800,000. fr,. à /ulie.rs , , à "Wesel: pourt 4 ,700,000. fr. 

E n f i n , les; t ravaux ; d ' A l e x a n d r i e , , où l 'on a dépensé 

000,000 ,, onti continué à recevoir, les. mêmes, amèlior 

jrations., 

Les places: d'une moindre- importance- ont? reçu les fonds 

çue réclama«enti leurs, besoins , , leur, dépense, a été. de. 

3 1 , 0 0 0 , 0 0 0 fr . , 

instruction publique*. 

E n î l o9 ; îè.- nombre- des élèves; des L y c é e s ; n 'éta i t : que.-

•te 9.500 j donti 2j70q> externes „ et; é8oct> pensionnaires, 

Aujourd'hui , , le nombre.- des; élèves; est; de. 1.8,000^,, dont; 

aoicoo, externvs et 8 ,000 pensionnaires.. 

Cinq cent- dix colleges, donnent; l ' instruct ion à 5 0 , 0 0 0 

% » « ) , « Q U I i 2 , e o o pensionnaires», 

D i x - h u i t cent soixante-dix-sépt pensions ou inst i tut ion» 
particulières sont fréquentées par 47 ,000 é levés . 

Trente-un mille écoles primaires donnent I n s t r u c t i o n s 
du premier degré h 920,000 jeunes garçons. A i n s i 1 , 0 0 0 , 0 0 0 
de jeunes français reçoit le bienfait de l ' instruct ion pu-
blique. 

L 'école normale de l ' U n i v e r s i t é forme des sujets d is t in-

gués dans les sc iences , dans les l e t t r e s , dans la manière 

de Jes enseigner . Ils portent chaque année dans les lycées 

les bonnes tradit ions , les methodes perfectionnées. 

Les 35 académies de l 'Univers i té ont 9000 auditeurs ; les 

deux t iers de ces élevés suivent les cours de droit et de 

médecine. 

L 'école polytechnique donne tous les ans aux écoles spé* 

ciales du génie , de l 'art i l ler ie , des ponts et chaussées et 

des m i n e s , 1 5 0 sujets déjà recommandables par leurs con-

naissances. 

Les é oies de S a i n t - C y r , de Sa int G e r m a i n , de la F l é -
c h é , fournissent tous les ans 1 5 0 0 jeunes gens pour la car-
riere mil itaire» 

L e nombre des é 'eves des écoles vétér inaires est doublé. 
Les intérêts de l 'agriculture ont d jc .é une mei l leure orga-
nisation de ces é .o les . 

L ' académie de la Crusaa de F lorence dépositaire du plus 

i pur idi dm e de la langue i ta l ienne, 

L ' i n s t i t u t d ' A m s t e r d a m , 

L ' académie de S a i n t - L u c de R o m e , 

Ont reçu de. nouveaux téglemens et des dotat ions suffi-
santes. 

• Les t r a v a u x de l ' inst i tut de France se cont inuent ; le 

tiers de son d ic t ionnai re est fait , il peut être achevé dans 

deux a n s ; les. recherches sur notre l a n g u e , sur notre h i -

stoire occupent un grand nombre de ses membres. . 

Les traductions, de Strabon, e t de Ptolomée honorent les 

savans utiles qur en- o n t été" chargés. L e 6 .e volerne du 

Recueil des Ordonnances des rois de France a été publié.. 

— L a d e m i e r e pr r t i e .de ce. discours, concernant la M a r i -

ne , se termine ainsi :; 

En f in sur nos 100? va isseaux , , nous e m avons- aujourd 'hui 

65 armés , équipés ,, approvisionnés pour s ix mois ,., c o n -

stamment en p a r t a n c e , apparei l lant tous les jours et dans 

une s i tuat ion telle qu'aucun, ne sait au moment où on 

leve l ' a n c r e , si c'est pour un exercice ou pour une e x p é -

, ditian. loin taine. 

La . conscription' m a r i t i m e produit tous les ans v i n g t 

idi le. j .unes, gens. L ' inscr ipt ion, des pêcheurs produit aussi 

des, ressources, importantes . . 

E n f i n , au. momenti où la paix; continentale aura i t rendu 

dispon.ble la ; conscription de tout l 'Empire , nous pour-

rions, , à. v o l o n t é „ acc io ! rre la conscription mar i t ime . . 

Les garnisons, des, vaisseaux étaient; tiié<s de. Karmée d#f 

j terre. . 

U n ? partie, du canonnage: à bord se faisait! pair l e corps; 

impérial : des, canonniers de la marine.-

L administrat ion de la: marine a désiré-que l 'un, ou l ' a u -

tre de ces corps fût rendu à l 'armée de t e r r e , , et que le 

; service lût f a i t par des marins- propres au*» manoeuvres-



lotîtes comme aux manœuvres basses , qui pussent égale-

nt monter au haut des mâts , fa i re la manœuvre du 

(â0on et servir comme garnison de vaisseau. 

L ' a v a n t a g e de ce système éta i t é v i d e n t ; c 'était doubler 

p0S gens de mer et nous mett re à même un j o u r , en en-

f a n t des hommes de garnison sur nos escadres avec 

quelques canonniers , de doubler les équipages. L e s circon-

jtances actuelles où nous avons à soutenir deux guerres 

continentales , ont fa i t apprécier l a v a n t a g e d 'avoir dans 

j'armee 40,000 vieux soldats propres au service de terre 

comme au service de mer. 

C'est leur changement de destination qui a rendu néces-

saire l 'appel de la conscription mar i t ime de 1 8 1 4 . 

L ' A n g l e t e r r e peut avo i r le nombre de vaisseaux et de 

troupes de terre qu'el le voudra ; elle peut donner à son 

commerce la direction qui lui convient ; mais nous pré-

tendons rester dans les mêmes droits . S i elle prétend nous 

imposer la condition secrette de détruire nos escadres ,. de 

les reduire a 30 vaisseaux ou de souscrire à des traités 

de commerce non conformes à nos intérêts , une telle paix 

ne sera jamais signée par l ' E m p e r e u r , ni desirée par aucun 

Français. 

N o u s désirons la p a i x ; mais si nous ne pouvions l ' avoir 

qu'à ces c o n d i t i o n s , il faudrait bien continuer la guerre , 

et chaque annee de guerre nous accroîtrions nos forces 

cava les , sans que la supériorité de l ' ennemi pût nous en 

tmpêcher.. 

L armée de terre se compose de la garde i m p é r i a l e , 

qui comprend 20 lé^mjens d ' infanterie et 44 escadrons; 

de 1 5 2 r ^ i m e n s . <jc i j g n e e t d ' in t in tene J e g e r e , fai-

sant 189 régi mens d ' i n f i n t e n e ou 945 bataillons français ; 

de 35 îég imens d ' a r t i l l e r i e , de 30 batail lons du train > 

de 9 ° régi mens de Cavalerie ,. à huit compagnies chacun ; 

indépendammen t de quat ie régirruns suisses, de six régi-

sens étrangers et de p usieurs bataillons coloniaux.. 

Je ne vous parlerai point , Messieurs, d évenemens m i l i . 

taires ni politiques -y j . ne pourrais, rien ajouter à ce qui 

ist a votre connaissance, et à ce que l 'Empereur vous a 

dit en peu de roots, mais avec tant de protondeur. 

Il m'a paru que le simple exposé de notre situation in-

térieure appuyé sur des états et sur des chi f f res , i 'ex-

j posé de notre situation m a r i t i m e et mil i ta ire étaient- suf-

Ifisans pour faire coAprenche i ' i m m . n s i i é oe nos ressour-

ces, la sol idité de. noire système et JfcS grâces que nous 

avons à rendre à un g o u v e i n e r a t n t vigi lant dont les tra-

v a u x soni constamment consacrés à lout ce q u i est grand 

tt: utile à. la gloire de l 'Empire . . 

Le compte de l 'administrat ion des finances, qui vous 
'sera incessamment c o m m u n i q u é , vous fera connaître leur 
situation, prospere; , ce que j , pourrais en dire, serait in-
suffisant et incomplet -

La ferme résolution du, souverain* de protéger égale-

ment lautes les parues, de. son- Lropire ,. et de marcher 

constamment daos le. même système, d'économie et- oe. 

Scande, admimst ia t ion : ne p ut q lsi redoubler ,, s ' il est 
f a i b l e , , la, confiance et: i ' ** iuur que iui por tent t o u s s e s . 
SfjHs. 

Séance du. 26 février., 

I Cette séance- est* employée a la> formation- d * la^ Com-
IWiîsiom des- finance*.. 

Six membres seulement obtiennent la majorité absolue 
des su f f rages , s a v o i r : 

MM. Dumolard (de l ' Y o n n e ) , P a r o l e t t i , le Baron B ^ a r q u ^ t 

de Bai l leul (du Pas-de-Calais) , Fé . i x Faulcon f ie l a V i e « « -

le cheval ier de Septenvi l le (de la D y l e ) , et le chevalin 

A d e t (de la N i e v r e ) . 

Ils sont proclamés membres de l a Commiss ion des fi-
nances du Corps- lég is lat i f . 

Un dernier scrutin , pour complet ter cette commission, 
est renvoyé à demain» 

L a séance est levée* 

Séance du 2 7 . 

L ' o r d r e dn jour appelle le complètement de la C o m m i s -
sion des finances. 

Un scrutin de bal lottage ayant eu lieu entre M M . le 

baron Lezur ier de la Marte l (Seine- infér ieure) et le che-

valier L e f e v r e Gineau ( A r d e n n e s ) , le de'pouiHement des 

votes donne la pluralité relat ive à M . Lezurier de la Marte l . 

Il est proclamé membre de la Commission des finances 
du Corps- légis lat i f , 

L a séance est levée. ^ , 

V A R I E T É 5 r 

I N S T I T U T I M P É R I A L D E F R A N C E . 

A n a l y s e des t ravaux de la classe des sciences mathéma-
tiques et physiques de l ' ins t i tut impérial , pendant l 'année 
1 I 1 2 - P a r t i e Physique par M . le cheval ier C u v i e r , 
seciétaire perpétuel. . 

Médecine et chirurgie. 

A p r è s douze ans d'expériences, f i-tes dans tous les pays 

civiJiiéj; depuis la découverte de la v a c c i n e , la classe a 

peni,é qu' i l était utile de r a s s e m b l a les résu l ta ts de l 'ob-

servation sur un objet si importent pour l 'humani té . U n 

autre m o t i f rendait ce t rava i l nécessaire. Des objections 

et des, doutes avaient été é levé , par des hommes instru i ts , 

et t'ont Je témoignage éta i t fa i t pour avo i r de l ' inf luence 

sur l 'opinion pubhq.ue.. On a même été jusqu'à mettre en 

question si; l ' inoculation- de la pet i te véiole , considérée 

et c o m m e - p r é s e r v a t i f , e t , dans quelque c a s , , comme re-

mède de diverses maladies , , n 'é ia i t p a s encore préférable 

à celle de la vaccine, ou ne mé-ritait pas au moins d être 

conservé^ conjointement avec elle.. 

MM. . B e r . h o l l e t , Percy et H a l l é , commissaires , se 

sont occupé; i i e s recherches fiécassaires pour sat is fa ire aux 

intentions de la c o m p a g p i e , , et ont p-évemé par l ' o i g a n * 

de M. Htilié un rapport é l e n d u , , dont la classe, a ordonné 

l ' impression. , Ils y ramenent les divers peints de la dis-

cussion à: six questions- principales.- Sous- leurs différens 

t i t r e s , ils réunissent , d'une part „ autant qu' i l leur a é té 

possible-, tout ce qui a é t é authentiqueraent et exacte-

ment; recueilli sur les effets de la vaccine „ s en Europe et 

dans E s contrées où. les europèi nS ont pu faire adopter 

la vaccination. . 

l is rapprochent ainsi un grand nombre de faits obser-

vés sur-tout en France , - en A n g l e t e r r e , en I t a l i e , dans 

les Indes- Orientaies e t dans les A m é r i q u e s , , et vus sur 

des« individus de- classes,- de' consul ut ion de genre de 

vie , , d'habitudes• et- de» mœurs très-dixférens. D^'un» aiitre 

p,jrt ,v ils - cherchent a éva luer le, fa i ts principaux sur- les-

q ^ i s - o m été f o n é . s ] e s o b j ? C ( , o n s l e s plus ra isonnables , 

W ' i l s ne- cherchent" B o i n t à. éluuwr- ni à* dissimuler. Corn* 



parant ainsi la somme appréciable et calculable des ob-

s e r v a t i o n s , ils sont conduits nécessairement et par des 

conséquences aussi exactes qu'on les peut obtenir dans une 

matière semblable , a u x conclusions par lesquelles ils ter-

minent leur rapport ; s a v o i r : 

Que r i n s e r t i o n du virus vaccin n' introduit point dans 

le corps une mat ière qui puisse y porter un trouble re-

m a r q u a b l e , et qui ait besoin d'être expulsée par un mou-

vement comparable à celui qu; l é c i t e de l ' inoculati o n . 

Que les éruptions qui se sont jointes q u e l q u e f o i s , lors 

des premières vaccinations, aux effets ordinaires de la vac-

c i n e , « ia ient dues non pas au virus l u i - m ê m e , mais à 

des circonstances Je plus souvent connues et ne^ermi-

nabies au mi l ieu desquelles ces vaccinations s 'étaient 

faites ; 

Que les «vénemens malheureux observ«, dans quelques 

c a s , ont tenu é v i d e m m e n t à des caus s é t r a n g è r e s , qui 

Se sont développées pendant le cours de la vaccine , ou 

qui déjà existantes ont acquis un, intensité d u e , non pas 

comme on l 'a d i t , à l 'accession du virus v a c c i n , mais à 

l 'état particulier des * s j 

Que les désordres consécut i f s , quand ils ne se rappor-

taient pas à des maladies piéexistantts , ont év idemment 

été des cas très par t i cu l i e r s , tenant à des circonstances 

individuelles et que leur nombre n ayant aucune propor-

tion avec la somme immense des observations exemptes 

de suites fâcheuses , ils ne peuvent donner lieu à aucune 

conséquence g é n é r a l e ; 

Qne ces observat ions malheureuses , en les supposant 

incontestables , sont plus que compensées par les nom-

breux exemples de maladies chroniques et rebelles qui 

ont complètement et inopinément cessé à la suite des 

v a c c i n a t i o n s : exemples q u i , compaié , à ceux d'effets sem-

blab les de l ' inoculation ord ina i re , et sur-tout si l 'on met 

en l igne de compte la différence d ' intensité et de danger 

des deux m a l a d i e s , donnent toute supér ior i té au v i rus 

vaccin ; 

E n f i n que la vertu preservat ive de la v a c c i n e , quand 

le v i rus a été pris dans les circonstances aujourd'hui bien 

déterminées qui en assurent la p u r e t é , et que son déve-

loppement a été c o m p l e t , est pour le moins aussi assurée 

que celle de la pet i te vérole e l l e - m ê m e , et que Ja vac-

cine jouit de plus de J 'avantage immense pour la société 

de circonscrire Jes épidémies var io l iques , et peut fa ire 

raisonnablement espérer , si sa pratique con-tinue d 'être 

encouragée , que J 'on verra enfin disparaître l'un des plus 

déplorables fléaux dont l 'humanité, ,ait eu à gémir . 

P R O V I N C E S I L L Y R I E N N E S . 

Suite des dons offerts par les c o m m u n e s , cantons et par 

ticuliers d 'UIyr ie . 

L a v i l l e de Raguse offre quatre cava l iers montés et 

équipés. 

L e Consort io de Pago offre huit chevaux équipés. 

L e tribunal de i . e re instanca de V i l l a c h «ffre un câe-

val équipé. 

L e s corps des notaires et des avoués du ressort du tri-

buna! de i . e re instance de V i l l a c h , offrent deux chevaux 

équipés. 

L ' E v ê q u e grec de Scbenico et des bouches de Cat taro , 

offre en son nom et en celui des 5 monasteres du rite 

grec en D a l m a t i e , trois chevaux équipés. 

L e Subdélegtfé de S-benico a offert 300 f r . 

Casa da vendersi al pubblico incanto. 

Qcesta casa è a Z a r a capo-luogo della Dalmazia con-

trada detta del Sale al n.* 8 , 6 ed è occupata dal sig, 

proprietar io. 

E stata pignorata in pregiudizio del s i g . V incenzo Pa-

sini tanto in sua specialità , quanto come procuratore del 

sig. G a e t a n o Pasini suo figlio possidente; domic i l ia to a 

Z a r a , contrada detta del Sale con atto di S a l v a t o r Ber« 

nardi U s c i e r e il giorno primo del mese di decembre 1 8 1 2 

ad istanza del sig. A n t o n i o Ghigl ianovich possidente do-

mic i l ia to in Z a r a , in contrada delta Cal i f f i al n . p >5. 

Una copia del l 'atto di p ignoramento è s tata rimessa al 

cancelliere del giudice di pace di Z a r a , ed un'altra, copia 

al sig. A n g e l o Nani primo aggiunto municipale facente 

funzioni di pod sta della t o m . n e di Z<ra . 

Questo pignoramento è stato trascr i t to a l l ' u f f i c i o della 

conservazione delle ipoteche a Z a r a il g iorno tre decem» 

bre 1 8 1 * , volume primo art icolo nono. 

Una s imi le trascrizione è stata fatta alla cancelleria 

del tr ibunale di prima istanza a Z a r a , Î1 g iorno cinque 

decembre 1 8 1 2 . 9 

L'aggiudicazione preparatoria avrà luogo a l l ' udienza che 

il medesimo tribunale terrà il giorno d i t c ì n o v e del corren-

te mese di matzo mille ottocento tredici. 

Il creditore sig. A n t o n i o Ghigl ianovich ha o f f . r t o ne-

capitoli di vendita la somma di franchi tr mi la c inquecento. 

L ' a v v o c a t o s>g. F r a n c e s c o S a l o m o n i p a t r o c i n a t o r e d o m i 

c i l i a t o a Z a r a in c o n t r a i l a s . G r i s o g o n o a l n . ® 2 3 7 è i n -

c a r i c a t o di procedere per l ' o p p i g n o r a n t e . 

Il presente estratto è s tato esposto nella tabella nella 

sala delle udienze del tribunale il giorno quat t ro marzo 

miile ot tocento t redic i . 

F a t t o a Z a r a il g iorno quat t ro del mese di marzo 1 8 1 3 . 

Pel cancelliere impedito 

( L , S . ) S. Sommo Cane. C. 

Ad nïnistration de VEnregistrement et des Domaines. 
Direction de Laybach. 

A V I S A U P U B L I C . 

L e public est prévenu que le 5 avr i l et jours suivans J 

«1 sera procédé par-devant M . le Maire de la commune 

de Veldes à la vente , au plus offrant et dernier enché-

r i s seur , des objets ci-après désignés provenant des corpo-

rations supprimées et dont q u e l q u e s - u n s p e u v e n t s e r v i r 

à l 'exercice du culte , 

S A V O I R : 

A r g e n t e r i e et autres effets précieux , comme E n -

censoirs , L a m p e s , Statues , Chandel iers , e tc . etc . 

2 . o T a b l e s , C h a i s e s , bois de L i t s , C l o c h e s , L i v r e s , 

etc. etc . 

C e u x qui voudront prendre connaissance du Cahier de! 

charges et de l ' inventa ire e s t i m a t i f , «ù ces objets sont 

plus amplement détail lés , pourront s 'adresser au buread 

des Domaines de R a d m a n s d o r f , où ils se trouvent dé- ( 

posés. 

Le vérificateur de l'Enregistrement et des DemainVi 

B E L L A . 

L A Y B A C H , DE' L'iMPnlMLUlfa UU GOUVERNEMENT. . 


